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Assortim rt complet de Bauuva.
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A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célébré montre Waltham

E. X7EZIITA,
Porte voisine du VA RI RTT 1141,1,,

I an
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BRYSON, GRWAM & fo., Anneaux
outres

No*. 132 et 134,
RUB SPARKS. Ouvr

1er dec,

FOURRURES
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre asaortimen 
contenant ce qu'il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en SeaiSKin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

ch on s, Gants, Chapeaux, Casques et

’a que V,embarras 
toujours les plus

m ta.nés 
Le plus bel assortiment qui 

a, dans lequel on n’a queOttawa, dans leq 
du choix. Les nI

H. L. COTEROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11 128, Rue Rideau..

R*,,t 1X8 Innd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez au gra 
BUFFLES,

WM T1CK1BERRY, 29 RUE SPARKS. "<•* flemèd; Spé Bique e l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
etc., etc., etc

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 i\ $'J0, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japoimais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’eu reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les pri

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aûcun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERHV,
Encan tour.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecinsJ
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité: lo à leur i* on testable ef*,ca- 
citc ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES—C’e 
mède “ purement végétal,” composé 
racines et d'écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se 
toutes les pharmacies en paqi 
contins contenant ce qu’il faut 
poJer 3 ou 4 grandes bouteille 
comme celles qui se vendent une piastre 

ipôt en gros à Montréal : Mil. Lyman, 
et Cie, Harry, W atson et Cie, H. Sag- 
Evans e*

x sont très

de

SOCIETE vendentda2*

pour pré- 
3 d’amersLe D* DUHAMEL étant obligé <l i faire 

une ab ence de deux mois j our n mplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, je ne méde
cin déjà avantag moment connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activ- ment 
de la pratique de sa profession ; mais, de- 
aujourd hui, on 
ainsi que ceux < 
nuit Ils seront en ét t d • répondre A 
l'appel des ma'ude» dans la cil d • Hull 
e es e .vir uis.

La pliuiiuac o vu être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.

Mo 830, riie Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

Du
Son

LA SüNTEJJN DEVOIR I 
LA MALADIE M CRIME !

peu requérir ses se' vices 
du Dr Church, le jour et la

------ DU------

Dr. R4ATBR.
Le SEUL miîDE VEGETAL

lin

CCNTR1 LA
Dyspepsie, sVrte d’AppeUI, 

IiMiixesliou. C'om*tl|»»tioa 
HablUielâe, Mal de Tele 

elc., etc., etc.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un Acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreull et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLON A 

BROS-EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Ottawa.
Il mal 1883, Isa

Payable d’avance, par an.......... RS»
do quatre mois.. 1.Ô0

do un mois.......... 0.25
Bdt. Hebdomansire, par an........ 1.00

abonnement

<

LE CANADA ▲*NOACES

Première insertion, par ligne-..80.10 
0.05 
0.06

Une fols la semaine.... ...........  O.SS
A long terme, conditions rn^c aies

Tous les jours...........
Trois fois par semaine
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sidentdu club ‘‘Frontenac” ; par M. 
Dion, président du club “ Le Ga 
nadien” d’Ottawa; par M. le Dr 
Prévost, M Tremblay, de Montréal, 
M Kennedy, M. Dauvay et autres 
Les membres ne se sont séparés 
qu’à trois heures ce matin.

Aujourd’hui dans la matinée les 
cl,ubs de raquettes sont allés saluer 
Son Honneur le maire St Jean et 
les présidents des clubs d’Ottawa. 
Vers onze heures les clubs sont 
allés saluer Sir Hector Langevin, 
orésident honoraire du 
“Frontenac,” qui les a invités à 
prendre un magnifique lunch au 
Russell LM là les clubs sont allés 
saluer Son Excellence le gouver
neur-général. Sir Hector Langevin, 
l’honorable M. Caron et plusieurs 
autres citoyens d’Ottawa les accom
pagnaient. Dans l’après midi il y 
a eu des cour-es à la raquette sur 
le lac Leamy. L< s prix seront dis 
tribués aux vainqueurs, ce soir, au 
sconcei t-pectatle a la salle d’opera.

CHANSONEn déduisant les 169 milles du 
chemin de fer du Nord de Québec 
à Montréal, le total ex loi té par la 
compagnie du chemin de fer Cana 
dieu du Pacifique en 1883 se trouve 
être de 2,071 milles.

Si on compare maintenant la 
distance à parcourir pour se rendre 
de Liv -rpool au Japon eu suivant 
la voie du Saint Laurent et du 
chemin de 1er canadien du Pacifi
que avec celle de la route de New- 
York et San Francisco, qui est lon
gue de 12,038, ou trouve une dtffé 
rente de 1,157 en faveur de la route 
canadienne.

Voici un autre tableau indiquant 
la population, la valeur imposable 
des propriétés, et les riv-èr. s navi 
gtb'es, au M miiobaet dans lester 
ri toi res du Nord Ou "st donnan' 
pour l’année 1882-83 le chiffre de 
la population, le nombre de milles 
navigables, et le nombre des ba
teaux à vapeur :

Localités—Population
Emerson frontière des Etats-Unis,

65 mil es de Winnipeg, embran
chement du chemin de fer du
Paciti jue.............

Winnipeg................
Portage la Prairie
Brandon ..................
Regina......................
G lgarv....................

Valeur imposable des propriétés 
Emerson—frontière des Etats- 

Unis, 65 m lies de Winnipeg, 
Embranchement du chemin 
de fer du Pucifiqu

Winnipeg....................
Porta he la P airi*...
Br» ndon.......................
Régina.........................
Gaigarry...... .........

Rivières navigables—Nombre de mil 
les de longueur

LE CANADA
lAu Club de raquettes La Gava»ta*.

Ottawa et Hull, 5 Janvier 1881 Le vent siffle et le givra aux vitres étin-

Allons voir ce qu'au ciel font les astres tri- 
[leux,

chanson nou- 
[velle

COURRIER Bt nous leur chanterons une

Pour dérider leur front neigeux.

us 1a plaine et 
A nous les monta I 

La neige est le manteau d'hermine

La législature d'Ontario est con
voquée pour le 23 janvier, pour la 
dépêche des affaires.

la colline I

club
te nous

Comme des daims légers nous glissons
Da plaine,

Bt sentons en passant tressaillir son

L’immense tapis blanc que nous foulons à 
[peine

Les brefs pour une élection pro 
vinciale dans Renfrew sud sont 
émis. Li nomination aura lieu à 
Pembrooke le 11 courant et la vo 
talion le 18. Et que nous ne ternissons pas.

Ref.—A noue la plaine et la colline, etc.

Son Excellence le gouverneur- 
général a pouscrit $250 pour venir 
en aide aux veuves et orphelins 
de» vie i mes de l’accident de che
min de fer survenu à Toronto le 
jour de l’an u matin.

D'antres ont le raisin qui leur verse l’ivresse, 
Les gondoles qu'on voit lentement se mou- 

[roir,
sqnets odorants que la brise caresse, 

Et les tièdee parfums du soir.
Ref.—A nous la plaine et la colline, etc.

O la belle, ô la fraîche et caressante SMtge 1 
O les joyeux ébats qu'avec elle l’on prend I 
Les gais propos, les ris, les chants et le 

[cortège

Les bo

POUR LA MAIRIE

Hier soil, avait lieu à la salle 
Victoria, rue O’Connor, une assena 
blée des électeurs du quartier Wel 
lington, pour entendre disent ries 
affaires municipales par les deux 
candidats à la mairie, M McDougal 
et M. B tte

M. McDougal invité à adresser 
la parole à l’assemblée, par le 
président M. Stubb, fit une revue 
de sa carrière commerciale et m i 
nicipale d-puis les cinquante 
années qu’il habite Ottawa. Il 
croit avoir une experience munici 
pa e suffisant.: et le temps nécessai
re pour bi-ii administrer les affaire: 
de la ville. Examinant la nosition 
fin ncière de la ville il la trouve 
bonne, puis faisant la revue de ses 
actes au conseil, il mentionne la 
cotisation sur le revenu des emplo 
yés du service civil, l’extension des 
limites de la cité, fini rosi non d’une 
taxe sur les banques, les compagnie 
de gaz, d'fssurance, de télégraphe 
etc., mesures qui sont de nature à 
le tendre impopulaire auprès d’une 
certaine partie des contribuables, 
mais qui étaient dans l’intérêt des 
finances de la ville. Il demande 
ensuite si M. Bate serait dispose 
une fois élu maiteà travailler en 
faveur de ces projets, et il donne à 
entendre que comme président de 
la compagnie de gaz et propriétaire 
d’actions dans différentes banques, 
il ne le serait peut être pas. Il 
mentionne le fait qu’il a construit 
plus de 100 maisons dans Ottawa 
et qu’il a aujourd’hui 65 locataires, 
et termine en sé défendant de l'ac 
cusation de manque de loyauté 
portée contre lui au sujet du para
graphe touchant les ancêtres du 
marquis de Landsowne qu’il a 
voulu faire amender dans l’adresse 
présentée par le conseil de ville au 
gouverneur-général.

M Bate succède à M. McDougal ; 
il fait lui aussi une revue de sa 
carrière commerciale dans la ville 

’Ottawa et d t que son premier 
acheteur a été un Canadien-fran 
pais. 11 ne croit pas que sa posi
tion de président de la compagnie 
du gaz l’empêche de faire son de
voir envers la ville lorsqu'il sera 
nécessaire de renouveller le con
trat, et dit qu’avant peu Ottawa 
devra être éclairé à la lumière -lec- 
tri lue. M. Bate parle ensuite de 
l’expérience qu’il a acquise dans les 
affaires municipales pendant son 
passage au conseil en 1867, et men
tionne le fait qu'il a combattu al 
l’idée de creuser des puits publics 
dans la ville.

Il se réclame aussi du fait que, 
deux fois de suite, il n'a pas 
voulu céder au- sollicitations 
lui étal nt faites des présenter et 
a laissé le champ libre au Dr Sam - 
Jean. Quant à la question de l’e
tablissement des manufactures en 
faveur desquelles M. McDougall dit 
avoir travaillé, il croit que l'heure 
d’avoir des manufactures à Ottawa 
n’est pas encore arrivée ; il faut at
tendre que le réseau de chemins 
de fer qui doit noue relier avec le 
reste du pays soit c mplété. M. 
Bate termine son iscours en disant 
que la position financière de la 
ville n’est pas aussi belle qu’on 
veut le dire, car nous d-vonsll00,- 
000 à la banque de Québ.c.

Après deux discours par M. 
Lewis et Lauzon, l’as.emblee s’est 
dissoute.

M. Bergeron, député de Beauhar 
nois, était, hier, à Oltawa, accoin 
pagné de M Stevenson, président 
de la compagi ie de colon de Valley- 
field. Ils ont eu tous deux une 
entrevue avec l’honoratle ministre 
des Finances au sujet du tarif. La 
fabrique de coton de Valleyfield 
emploie 800 ouvriers.

Des jeux folâtres en courent.
Ref.—A nous la plaine et la colline, etc.

C’est du ciel que nous vient la neige imma-

Cette manne des champs, des prés et des 
[vallons :

Il n'est rien d'aussi pur sous la voûte étoilée 
Que la neige que nous foulons.

Ref —-A nous la plaine et la colline, etc.

,. 3,000 
25.000 

.. 3,000 

.. 3.200

3,0
Aimons-la. Car aux jours sanglants de notre 

[histoire,
Lorsque les ennemis assiégeaient nos rem-

Rlle venait à 
Soug nos g

Ref.—A nous la plaine et la colline, etc

[parts,
nous ramenant la victoire 
glorieux étendards.LA ROUTE DU JAPON ET LE 

NORD-OUEST
,.t I 600,000 
. 30,000,000 
. 6.500,000 
. 3,690,003 
non olne oie 
non obtenue

Quand nous passons couverte de frimas et 
[de glace,

Soulevant dans la nuit la neige autoer de

Nous songeons aux grands morte dont noue 
[tenons la place, 

Ancêtres, nous songeons à voue.
Ref.—A nous la plaine et la colline, etc.

C'est la raquette anx pieds, le

La Gazette, de Montréal, donnait 
• ces jours derniers, au sujet de la 

route du Japon par le chemin de 
fer Canadien du Pacifique des chif
fres de distances qui n’étaient pas 
•exacts et des tableaux qui n’étaient 
pas très compréhensibles. Celui 
qui avait fourni ces chiffres à la 
Gazette confondait les embranche 
ments du Pacifique avec la vuie 
principale et vice versa. Mais voici 
un tableau que pourront consulter 
avec sûreté ceux qui s’intéressent à 
cette question, car il est basé sur 
les chiffres et rapports officiels 
transmis au gouvernement pour 
l’année 18t 3.

.. 100Rivière Rouge.....................................
Rivière Asnniboine..........................
Luc Winnipeg....................................
Rivière S .skatchtwan............. .
l ivière Athubaska et de la Paix

71)0 mousquet à 
[l’épaule,

Bt chantant les chansons guerrières d'au
trefois, 

usqu'aa 
[pôle,

... . 350 ... 10 0
1000

Que" voua aves, depuis Carillon joNombre de bateaux à vapeur g
Rivière Hong*................
Rivière Assiniboine....
Lac Winnipeg................
Rivière Saskatchewan

Sur la riv ère Athabaska et de 'a 
Paix il y a un bateau en construc
tion.

Monté la gasde pour les rois.
Ref.—A’nous la plaine et la colline, etc.

Pascal Poiaraa.

10
... 2
... 9
- 5

ADRESSE
A M essieu s les électeurs du quar 

tier Oltawa.
Mhisihurs,

J'ai cru devoir me rendre à laLES CLUBS DE RAQUETTES
pressan

te sollicitation d’un grand nombre d'élec
teurs du quartier, de toutes les classes et 
de toutes les origines ; et accepter la can
didature pour la charge d’échevin. Cette 
mat^ue de confiance m’e t très sensible ; 
et soyez persuadés que si je suis élu, je 
ferai tou; en mon pouvoir pour la mériter 
davantage. Les intérêts du quartier rece
vront mon attention particulière, tout en 
ne négligeant pas ceux de la ville en gé 
néral. Je suis d’opinion qu’il est possible 
d’équilibrer notre budget municipal tout 
en appliquant des sommes additionnelles 
aux travaux et améliorations nécessaires 
dan-, les différentes parties de la ville ; 
cette question recevra mon attention toute 
spéciale

Je remercie mes amis pour les efforts 
qu'ils'ont faits jusqu’ici pour assurer mon 
élection et je compte sur leur zèle et sur 
la bonne volonté des électeurs pour la 
mener à bonne fin.

Le temps étant trop court d’ici au jour 
de la votation pour me permettre de voir 
chacun de vous personnellement, vous 
voudrez bien m'accorder un vote et consi
dérer cette demande comme si elle vous 
était fare personnellement.

Une bonne et heureuse année à vous

L’arrivée du club de raquettes 
“ Le Canadien ” de Montréal, hier 
soir, a été retardée de 3 heures. Il 
était près d’une heure, ce matin, 
lorsque le train est entré en gare. 
Les membres du club de raquettes 
de Montréal, au nombre de 243, ont 
été reçus à la gare par leurs cou 
frères des clubs d'Ottawa, placés 
sur deux lignes et portant des tor 
ches 11 drapeaux. La fanfare de 
Hull avait été retenue pour la cir 
constance et a joué à l’arrivée du 
train les plus beaux morceaux de 
son répertoire.

Malgré l’heur j avancée de la soi
rée et le froid, les membres des dif 
férents clubs d’Ottawa étaient en 
très grand nombre pour recevoir 
leuis amis de Montréal. Il y avait

Route de Liverpool au Japon, en 
le Saint Laurent et lepassant par 

Chemin de fer Canadien du Paci
fique.

Distance de milles
De Liverpool à Québec viâ Cap Ray,

Océ n Atlantique............................ .
De Québec à Port Moody vià chemin 

d*- fer du Nord et du Pacifique..... 
De Port Moody à Yokohama-Ja, on,

Océan Paciti ,ue................................
Distance ligne droite... 4,374

2,803

3,073

5,000}
Total de Liverpool au Japon viâ le 

Chemin de fer du Pacifique.............

Voici maintenant un tableau indi
quant le nombre de milles entre 
les différé ts points sur le che
min de fer du Pacifique.

Milles construits
De Québec à M ntréal, chemin de fer

Rive Nord (Exploité) -......... -.........
De Montreal à Oltawa, chemin de fer 

Canadien dit Pacifique (Exploité).
Dd Ottawa à Matiawa, chemin de fer 

Canadien du Pacifique (Exploité).
De Matiawa a Callander - Extrémité

Est du Lac Nipissingue....................
De Callander en allant vers l’Ouest

(Non exploi é)»........................ ....
De Port Arth r en allant vers l'Est

(Non exploité)........................... ..............
De Port Arthur-lac Supt rieur à Win

nipeg ..................................... (Explo.té) 435
De Winnipeg à Brandon ... “
De Brandon à Régi ta-....... “
De Régina à Calg..ry........... “
De Calgary au sommet des Monta

gnes Rocheuses, Colombie (Non
exploité)............ .. ......................................

De Kanloops a Yale-riv.ère Fraser- 
sera bientôt co -p été-......................

Total de milles construits ...r.... 2,240

Milles non construits
Sec .ion des lacs Huron et Supérieur 450 
Du sommet des Montagnes Rocheu

ses à Kanloops........i.............................
De Yale a Port Moody, Burrards In- 

let, Océan Pacifique...........................

Total de milles non construits. 833

Totaux, voie principale

10,881

80 membres du club “ Frontenac 
60 du “ Canadien ” ; 25 du “ Mé
tropolitain ” ; 23 du “ Young men’s 
Amusement Club”; 12 du “Cas-

169

120
tous, et je me souscris,

Votre très humb'e serviteur,
CHA8. DESJARDINS.

tor ” et 10 du “ Rifles.”
J .a célèbre musique de la cité, 

Montréal, accompagnait les excur
sionniste. La procession s’est mise 
en marche dans l’ordre indiqué par 
le :ableati publié dans le Canada 
d’avant hier. Des fusées ont été 
lancées à différents points sur la 
r^utf^ M. Thomas iVIcCabe, rue 
Wellington, et M. Pearce, rue 
Sparks, avaient illuminé en face 
de leurs demeures.

A l’arrivée à l’hôtel Grand Union, 
M.Chnstin, président du comité du 
réception, lut une magnifique 
adresse de bienvenue à laquelle ont 
répondu M. Beauvais, président du 
club “ Le Canadien ” de Montréal, 
et l'honorable M. Mercier. G s deux 
messieurs ont remercié les clubs et 
las citoyens d’Ottawa pour la ré- 
tiépti ;n chaleureuse etentho «siaste 
qui leur ôtait faite.

Des discoui s ont aussi été pro
noncés par Son Honneur le maire 
St Jean, par M. le capt. Pouliot, pré-

199 ors
26

adresse100
A Messieurs les électeurs du quar

tier Ottawa.
Messieurs,

loi q ni

133
Ce n'était pas d'abord mon intention 

d'accepter la candidature que tous m'avez 
offerte, mais je suis obligé de céder aux so
licitations unanimes des électeurs du quar- 

vous remercie de la con
que roue avez placée en moi en me 
int candidat pour vous représenter 

il de ville, et si je snls élu, je ferai 
b mes efforts p.,ur la mériter, et travail

ler dans les meilleurs intérêts dn quartier 
la bonne administration des 

énéral. Yens remer-

2 4
485

Jetier Ottawa

nomma 
au const

i 122

127

deOttawa et
affaires civiques en fr
étant d’avance de votre aide et support 
dans l’él- ction qui va avoir lieu,

J’ai l'honneur d'étre, messieurs,
Votre très humble serviteur.

O. DÜRUCHRR.
N B. Le temps étant trop court d'ici à la 

votation pour me permettre de voir tous les 
contribuables en particulier, mes a i.ls vou
dront bien accepter l’adresse ci-haut comme 
l'expression de mes sentiments à leur é^ard.

295

88

3,07$

J
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U VILLE ET LI PROVINCE
TEMOIGNAGE CONVAINCANTLes directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cous 
tamtr.ent, au magasin de musique 
de F. Boucher. 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de Supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

ment aux érables et aux plaines.
Quelques personnes, témoins de 

ce prodige extraor iinaire, se ren
dirent aux différents endroits où 
l’on voyait surgir ce feu et cher 
chèrent à en éteindre les flammes 
en lançant de grandes quantités 
d’eau ; mais au lieu de produire son 
effet ordinaire, l’eau semblait ali
menter ce feu que je me permettrai 
d’appeler surnaturel et lui faisait 
faire des zigzags aux couleurs 
bleues, rouges et verbs qui éton
nèrent les spectateurs.

L’opinion des savants est qu’il 
existe des terres volcaniques en ces 
endroits, et que l’on peut s’attendre 

jour à l’autre à l’éruption d’un

PSTTIlaJ
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doi 
leurs furent appelés mais ne purent r> 
mpitre mon bras à son élat naturel. A|
121 jo trs de soullra ices atroces, j’ai la - « 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.« 
médecin réussit à me remettre le brn~ ti 
position, mais les nerfs étaient tel lente: 
contractés que je ne p uvais plus que piit 
mon bras à ang e droit. Les nerlr j 
raissaient êt-e en fil d’acier : j’appliqi.e 
tous lus remèdes ordinaires, de l’alcool •- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me. 
mais sans aucun effet marqué. N< 
avions une petite quantité île votre a*.
11 liniment d huile. C’est le remède qt.t. 
donné les mei leurs résuBUs. Je m y 
trouvé que dans une phar n <ie et en net u 
quantité, et ayant demai

Attention—Nous attirons de nos 
lecteurs sur l’annonce d’un spécifi
que excellent contre la dipbthérte 
et les autres maux de gorge, pré
paré par le docteur V. !> certe, 
Lévis, H.Q.

Votre vole et votre influence sont 
respectueusement sollicités pour M 
Chas. Desjardins.

Journaux illustres—Le Canadian 
Illustrated News et i'Opinion Publi
que viennent de suspendre leur 
publication. Celte nouvelle p 
ce qui a trait à notre conf éré 
français surtout, ne pouria man
quer d’affliger nos co nationaux. 
L'Opinion Publique était en effet le 
seul journal illustré de langue 
française publié eu Amérique.

H’onbltez pu» le grand con
cert spectacle du cl-Il " i.e t »- 
nadir n ” de Montre il, le 6 
Janvier.

I.e fleuve—La crue des eaux aug
mente toujours devant Montréal.

Depuis le 31 décembre le 
du fleuve est noté comme suit dans 
le port :

FAUTE B
iTOUS LES DKTXIEMJ

r
AVIS IMPORTANT T II E S iSui

ŒUVRES Elle fermait la 
bourrée d’objets 
Blaireau arriva, 
voir le résultat d 
complice à Gfabr:

—Demain non 
lés à Asnières, le 
sement.

—Bravo, fit 
foûttanl les mail 

—Tu vois, je 
de temps, ma m: 

—Quand pare 
—.Demain mat 

j’ai le temps de 
faires et de vi 
avant d’aller ch 

C’est absolnn 
Mois pourquoi r 
soir même?

Ce soir ! Est-ci 
pas qu’il est nui 

—Ma chère, 
ment Blaireau, 
mesure de prud 
bonne à prendre 
nés choses qu’il 
faire la nuit, prl 
que ou y voit 
dans le jour, 
sont généraleme 
prévenu les tie 

—Oui, je me i 
tante à Bordea 
dit que j’allsis i 
ou quatre mois p 

—Très bien, 
vention. Est-ce 
de, cette malle ? 
la soulevant par 

—Elle no doit 
Comme je ne ■ 
qtte dans quinz 
de dans tontes 
je pourrai avoir 

—Excellente 
Blaireau. Eh 
continua-t-il, no 
deux descendre 
la porterons jusi 
che station de x 
et tn iras com 
dans la maison < 

—Du momenl 
res, je n’ai pas 
faire.

Tu t'installes 
1er l’attention d 
plus, tu auras 1T 
toute la journée 
te reconnaître, : 
du mobilier m> t 
les serruies, ou 
les portes, et te 
recevoir notre 

Je vais être 
pendant plusiet 
ment nous verr 

J’ai pensé à 
Bltireau. Tous 
le soir, j’irai à f 
la porte d’entréi 
y une autre pel i 
du jardin, laque 
terrains inculte! 
je t’attendrai t 
ches.

C’est bien, dil 
Elle prit son 

fa devant une | 
tourna du côté 
lui disant : 
je suis prête.

Un quart d’I 
voiture à deux 
tait Solange d 
d'Asnières Bh 
mains dans ses 
re entre les det 
tranqu llement 
vards, comme n 
nête bourgeois i 
promenade aprè

Nos abonnés voudrons bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance 5 partir du 1er 
janvier et qu’eu nous faisant re-, 
mise maintenant on nous évite le 
travail et 1’- nniii de la mise en 
collection. Eu nous < nvoyani une 
piastre on s'abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant Sfi.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser mdiffé- 
remmun à l’administration de l’un 
ou de l’autre oe ces deux journaux.

eur aux pharror
pourquoi ils ne garmi.eul pus • e n 
; “ tih bien, me répond reut-iIs, uol 

ne savions pas que ce remède avait u,u 
tant de valeur. ” J,s ont été tellement s. 
tisfaits de mon témoignage que depuis-■ 
en ont acheté et en ont vendu des iuai 
Liés. Mais comme je ne pouvais atte drt 
vu que Von parlait déjà de me mettre soi, 
Viniiuence de l'Ether pour opéré r sur mo 
bras et détendre les nerfs. J’ai pr.f i 
vous écrire immédiatement pour vout h 
mander de menvover six bouteilles, -r.a 
avant que la seconde fut épuisée, les - rit 
ôtaient détendus et je pouvais me sen 
de mon bras avec lacilité et sans dov.iel# 

Permettez moi de vous dire que ..ov 
nous servons habituellement de voli ai 
nica et liniment d’huile comme ri me- 
pour les brûlures, écorchures, entrust 
maux de reins et on général pour mil» 
les maladies externes et cela av< r. G 
meilleures résultats qu’aucun remè-îe i - 
peut donner. Mon médecin do me son e 
lièro approbation d ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. 1). Goohije,

Pembroke, N. Il

un Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celle occasion

volcan.
Les anciens de l’endroit préten 

dent, au contraire, qu’il y a déjA 
quelques années qu’un père, indi
gné de la conduite de son fils, au 
rail maudit ce dernier qui serait 
dans la suite parti pour voyage. Au 
cours de ses aventur.-s le fils serait 
mort sur mer, et aujourd’hui il de 
mande des prières.

DE

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINSPETITE GAZETTEniveau

N’oubliez pas le grand eon. 
cerl HpeclBCiedn club „ Le€*. 
naitlen ” de Montreal, le 5 
Janvier:

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l'estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’anhonce dans 
une autre colonne

101, Hue JUhEAU,
31 décembre.........35 pieds ü pouces
1er janvier..........35 “ 11 “
2 do ............. 36 “ 1 “

OTTÀ WA.

LES CA N ADIENS de L’OUEST38 “ ...........
Jeudi entre quatre heures du 

soir et minuit l’eau a monté de 11 
pouces.

Les dernières nouvelles disent 
que l’eau a baissé.

Tentative de suicide—Un cordo > 
nier nommé Davis, âgé de 6 J ans, 
résidant A N.-w Edingburg, a tente 
de se suicider,le lendemain du jour 
de l’an en se coupant le coup avec 
un rasoir. Heureusement que son 
fils arriva à temps, pour le Ira ns 
porter à l’hôpital général protes
tant où on lui a donné lessoinsqui 
léclamait son état.

ftos phosphates — M. John A. M<- 
Laren, fils de M. James McLaren, 
de Buckii gham, vient d'ouvrir une 
nouvelle mine de v.hosphates, dans 
la Sème concession du canton de 
Portland. Les travaux sont actuel
lement suspendus dans les mines 
de la Lièvre, à cause du mauvais 
état des chemins, et quelques hom
mes ont été congédiés jusqu’à ce 
que la glace soit prise sur les ri
vières.

Votez pour M. Chas. Desjardins, le 
candidat populaire dans le quartier
Ottawa.

N’oobllcz pas le tranil cnn 
Crrlspcclncleeln cl >b1 l,cCa
nadien ” de Monlieal, le 5 
Janvier,

Le désastre de Toronto—Deux au
tres blessés sont morts à i’hôpitalj 
jeudi matin. Mathew Walker et 
Charles Macdonald. Cela porte à 
25 ie nombre des morts.

Ch. ries Macdonald est .■ frère 
de Jc.-èyh qui a été tué ,i -lanta- 
némer t, et tous deux soin dis de 
Edward Macdonald, qui a été 
blessé.

Le conseil de ville s’c.-l réuni 
pour prendre les moyens de st cou
rir les veuves et les orphelins des 
victim;-» de la catastrophe.

Les t mployés de la fabrique de 
bonbons se sont aussi r- unis dans 
le même but.

l>s listes de souscription ont été 
ouvertes par las journaux et les 
souscriptions arrivent de tous 
côtés. Tout le monde demande 
une enquête rigoureuse.

3 do *4AUX GLISSEURS —Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.Un club de glissade en Irai ne 
sauvage, Toboganning parly, est en 
voie de se former chez M G Gratton 
pied dés ru«js Kent et Rear. Des 
Irai nés seront fournies sur place 
aux glisseurS, qui auront accès à 
une chambre bien chauffée quand 
ils le désireront. Il y aura de la 
musique de temps à au lit1. Le 
prix d’un billet pour la saison est 
ie $6.00. Les lundis et jeudis 
seroi t réservés aux membres du 
cluiXexclusivement Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admises les auli>s jours de la se
maine à raison de 20 cents l’heure 
Un peut se procurer des billets de 
membres chez M F. G. Auclair, 
137 rue Sparks, et aux bureaux du 
Canada

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m’a conseillé de faue Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u-i sci 
lagemenl immedia , et maintenant je si.; 
ca pabla d’agir à mes affaires, grâce à volv 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
• W, 11. Uir.KisoN,

218 rue S-. Constant, Montreal.
En vente chez C. >. Uacikh, rue Susse> 

Ottawa.

20f6mer 1883 la—Venant d’être reçu, huit quarto 
de vin rouge Oporlo, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A Sa vau d.

—nil up du Dr Coderre pour sou
lage. 1 :s douleurs des jeunes en 
fauta—Tfic. par bouteille.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vlan 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicle ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques ie sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le ” Remède du 
Dr Sey” fait disparaître tous lei 
troubles de la digestion.

Me i 11 tli
UN PARALl ÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

j
INSTITUT CANADIEN

Dans l’-iprè.-nildl a 3 heures 
Le soir a 8 lienre».

Amusements nouveaux et variés celte 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.

politique—25 oente.J. B. AB!AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Curran & Cie., Propriétaire t30 nov.
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

mm mumMarchand de

PEINTURE
AvIh Importa ni aux Dame»

d’Ottawa et des environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
beaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, H toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
ehandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps 
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lorne, 38 rue 
Sparks, la première maison di. 
genre en gros et en détail à Ottawa.

D'AUTOMNE ET D’HIVERET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W A CHAPEAUX et CASQUES,—Rappelez vous que j’ai encore 
t.ois mille livres de. sucreries, 
(mélanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

est Jes p us considérables et comprend 
'o îles les nouveiû'és.M. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre as; 01 l.ment est même.trop considé
rable, nous voulons le diminuer enN. A. Savard, rue DalhmiSie.

arn--Les pilules de noix longues du 
Vk-Gale guérissent le mal de tôle, 
•île —25c. par boite.

Inoffensif— Ce qui contribue de 
plus en plus â l’immense popularité 
des “ Amers Indigènes, ” outre son 
incontestable efficacité, c’est qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral

Avis.—Four le mal de dents, les 
brulure , ies coupures et le rhuma
tisme, -tM’vez vous du Pain Killer 
de Dav;s
une autre colonne.

\mm A BOJI MARCHE.
NOTHE ASSORTIMENT DE

Les propriétaires tri uveronl 
un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

V H E H 18E8 PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

Ile toute description, est le plus conside
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
t lat7 mars 1883 :

Wmê

i'
VAi.lETE PRESyü’INFINIE DELe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, HAST H 
ME, LA BRONCHITE U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la îjuéruon des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
•nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour 
médecine.
Tout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
finettes et

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.

COLS, t
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES 

LiNGE DE CORPS, etc.

JVoyez l'annonce dans

N’onbliez pas le grand con
cert spectacle du club *• Le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Janvier.

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. G. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

v.t
»J1

277, KliE WELLINGTON.

C. Gagné et Cie
H

J/AMI m s PA! ; 2li>. les fins de la
5 mars. 1883 la

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

err ami est L*
Dans celle 

prépa r a-

gomme ne 
se sépare 
•‘amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe do
rantes el 
Ionique st 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlieii 
une grande 
V u anli l è 

■ de la meil-
n a -V l.leure a°”‘' 
GRAY, me en . olu- 

tiun coin-

Une rixe sanglante- Lue rixe s’est 
élevée, durant la nuit de lundi à 
mardi, aux Fe its Rapides, localité 
située sur4a Rivière du Lièvre, à 
environ douze milles au dessus de 
Buckingham. Il parait qu’un nom
mé McMullin tiént à cet en a roi t 
une espèce d’estaminet, et qu^ cinq 
hommes, dont les noms sont encore 
inconnus, commencèrent à y faire 
du brui!, la nuit en question et at 
laquèrent McMullin, qui s’arma 
d’un sabre et les forcèrent à dé
guerpir. Deux de ces individus se 
rendirent eu arrière de la maison, 
et l’un d’eux s’emparant d’une pelle, 
en asséna un coup sur l’épaule de 
McMullin, lui infligeant une hideu
se blets u re.

PAIN KILLEB \ i

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

SIROPDE PERRY DAVIS
æmïs Int i«: r i j : u r e m f. a :

guérit la Dyssenteric, le CTn 
la Diarrhée, les Crampes et les l.v. 
leurs d’Estomac, les maladies du F< t 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les a flections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, -rar j'en ai fait usage pendant dix 
ai • tan? ma famille, et avec -le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à'la 
mai von, et nous croyons que chaque 
lamihe de.rail en faire usage en suivant 
bien les J.reclions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

1
OE

dans i es 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
p a lient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
e l leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdscihque dans la guèrisoi des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec 
tables. Prix 25 cts. el 50 cts. la bouteile

Les mots “ birop de gomme d'épinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreqislrées.

GOMME
i-DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

»<u soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Carénagt 
G. U.,” seront reçues à ce bureau jusqu' 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et Vaché 
de la partie non te minée du

IMPLOYÉ À L’ËXTERIKT) I- 
il guérit le Panaris, les Engi 

lures, les Entorses,. les Ulcères, V 
Brûlures, la Rhuyvrtisme, le Neura; 

les Douleurs dans les Membre

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

E MI JRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

D'P 11\' E T T E
TvemeniLa jeunesse— Fersonne n’aime à 

vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 

i ch irmant visage. 11 n’y a plus lieu 
McMullin courut alors chercher à cette douloureuse inquiétude de- 

un fusil à deux coups et fit feu sur | puis que la médecine a trouvé, 
ses deux assaillants L’un d’eux a j dans la “ Lotion Persienne,” lu 
reçu une blessure telle, qu’il y suc -met d . Il t er t\ lie emp.etnte ci 
combera probablement. de cons. r ver les charmes de la jeu

gies,
et les Jointures, etc., etc. Bassin de Cannage, au Pufta'fsquimaltROUGE
2n vente chez tous les Pharmac ter 

25e. et 50e. la Bouteille 
Prenez Garde aux Ir.*.:ration* “Y

COLOMBIE BRITANNIQUE, 
nformément auxix plans et au devis que 

l'ou pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l'honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C B., ù pat tir de Lundi, le 24 Dé 
bre prochain.

t «es soumissionnaires sont avertis que 
leurs .soutinssions ne seront pdfrit prises en 

isidération, si elles ne sont faites sur le 
foi mule? fournies, si les prix ne sont poin 
indiques en regard de tous les items qui/ 
îiguren', et si elles ne portent pas leui 
i>rojre= signatures

gUCf i
fi- ï h

VoDS

D~RIOM A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

1411 Rue Snath et 569 Rue Sussex,

0®. On pent se procurer ces ' 

publications en faisant parvenir 

le prix an bureau du Canada
X x

uesse.
—i e meilleur remède connu con

tre les affections de 1a gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d'épinelle ronge de Gray. Dus 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu'à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts, 
la bouteille.

Les intérêts du quartier Ottawa 
seront bien sauvegardés si eous élisez 
M. Chas. Desjardins, car il est un 
homme d’expérience en aflaires.

*’ooblie« pas le grand e.n- 
eerc spectacle du club “ Le Ca
nadien ” de Montreal, le 5
Janvier.

Phénomène — Un phénomène é- 
trange, dit l'Observateur, d- Juliette, 
se produit depuis quelque temps 
dans la paroisse de Saint Jacques.

Un feu d’une nature inconnue et 
d’une forme irrégulière et bizarre, 
s’attaque aux arrtres qui ornent une 
propriété privée et plus spéciale-

A ABU

Le lendemaii 
hante, une voiti 
vont la maison < 
d’Argenteuil. i 
avec Q-abrielle 

—C’est ici, c 
jeune fille.

Elle ouvrit 
pied à terre et t 
Gnbrielle pour 1 
dre.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peiuts 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Aine dMmine de Portraits
CABINET SIZE,

t
i< ue soumission devra être accompi 
iVun chèque de banque accepté, pou 
'me de $7,500, fait payable a l'ordi 
lonorablc Ministre des 
et qui sera confis

»

piTravaux 
é si la personne 

ra été acceptée, refuse 
ir demande à elle faite 

ou si elle ne le termiue pas inté- 
Si la soumission n’est pas ac 

ra remis

r
if signer 1 
à evi effet 

aie nent 
vté-î, le chèque soi 
Le Ministère ne s’ 

plus i as se ni aucun

*r°kmission au: 
e contrat suet un cadre valant f 1.00, pour

$3.00 f.
P holograph Ls de toutes grandeurs, salis» 

faction garantie- 
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, me Sparks et 

580 rue Sessta, coin de la me Rideau.
18 Oct. 1883

à accepter ni la 
musions

rengage 
e des sou

FC,H. ennis, ,
Secrétaire

KERRY WA7SON * CO. 
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. Elle paya le 

dent que celui-c
Minis! ire des Travail Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,nov. 188t 6mla.
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(Suite)

r RES Elle fermait la malle remplie, 
bourrée d’objets divers, lorsque 
Blaireau arriva, impatient de sa
voir le résultat de la r isite de sa 
complice à G-abrielle.

—Demain nous serons instal
lés à Asnières, lui dit-elle joyeu
sement.

—Bravo, fit Blaireau en se 
foôttant les mains.

—Tu rois, je n’ai pas perdu 
1 ' de temps, ma malle est taite.

—Quand pars tu ?
• ' • —.Demain matin 11 faut que

j’ai le temps de ranger mes af- 
■ . faires et de visiter la maison

avant d’aller chercher la petite.
C’est absolument nécessaire. 

Mois pourquoi ne pars-tu pas ce 
soir même?

Ce soir ! Est-ce que tu ne vois
pas qu’il est nuit ?......

—Ma chère, répliqua vive
ment Blaireau, il n’y a aucune 
mesure de prudence qui ne soit 
bonne à prendre. Il ya certai
nes choses qu’il est préférable à 
faire la nuit, précisément parce- 
que ou y voit moins clair que 
dans le jour. Les concierges 
sont généralement curieux, as-tu 
prévenu les tiens ?

—Oui, je me suis inventé une 
tante à Bordeaux, et je leur ai 
dit que j’allais aller passer trois 
ou quatre mois près d’elle.

—Très bien, j’app 
vention. Est-ce qu’elle est lour
de, cette malle? dit Blaireau, en 
la soulevant par un bout.

—Elle no doit pas être légère. 
Comme je ne veux revenir ici 
qtte dans quinze jours, j’ai mis 
de dans tontes les choses dont 
je pourrai avoir besoin.

—Excellente précaution, fit 
J Blaireau. Eh bien! ma chère, 

continua-t-il, nous allon- à nous 
deux descendre ta malle, nous 
la porterons jusqu’à la plus pro
che station de voiture de place, 
et tu iras coucher cette nuit 
dans la maison d’Asnières.

—Du moment que tu le dési
res, je n’ai pas d’objection à le 
faire.

Tu t’installerasamsi sansévéil- 
ler l’attention du voisinage. De 
plus, tu auras l’avantage d’avoir 
toute la journée de demain pour 
te reconnaître, faire l’inventaire 
du mobilier m> ttre les clefs dans 
les serruies, ouvrir et refermer 
les portes, et te préparer enfin à 
recevoir notre chère G-abrielle.

Je vais être éloigné de Paris 
pendant plusieurs mois. Com
ment nous verrons-nous 

v J’ai pensé à cela, répondit
J « Bltireau. Tous les dimanches, 

le soir, j’irai à Asnières. Outre 
la porte d’entrée sur la rue, il y 
y une autre petite porte au fond 
du jardin, laquelle ouvre sur des 
terrains incultes. C’est là que 
je t’attendrai tous les diman
ches.

C’est bien, dit So'ange.
Elle prit son chapeau, se coif

fa devant une glace, puis se re
tourna du côté de Blaireau, en 
lui disant : 
je suis prête.

Un quart d’heure après, une 
voiture à deux chevaux empor
tait Solange dans la direction 
d’Asnières Blaireau, les deux 
mains dans ses poches, un ciga
re entre les dents, s’acheminait 
tranqu Bernent vers les boule
vards, comme un brave et hon
nête bourgeois qui va faire une 
promenade après son dîner.

DE II.

SNSdk L’OUEST
imes in 8, de 800 
21 gravures—13.

LE: LORDBEA- l 
) ET SIR JOHN 
IA LD—Brochure . „
5 cents.

rouve

Ï
DE L’OTTAWA
r ses ressources 
irestièrcs, miné- 
hemins de fer, 
etc—Brochure de . ,
cents.

WRIGHT OU 
'ION ET COM- 

5 BOIS-Etude

il

mencements de 
l’Ottawa et sur 

•ce de bois.—

1

)E FER CANA- 
PACIFIQUE — *

10 pages—25 cts.

irINS-FRANÇAIS 
Discours pronon- ■» | « 
3 4 octobre 1882.

Xse procurer ce» * 
faisant parvenir , 
i du Canada

XV
A ASNIERES

Le lendemain, à la nuit tom
bante, une voiture s’arrêtait de
vant la maison de la rue Vieille- 
d’Argenteuil. Solange arrivait 
avec Gabrielle

—C’est ici, dit Solange à la 
jeune fille.

Elle ouvrit la portière, mit 
pied à terre et tendit la main à 
Gabrielle pour l’aider à descen
dre.

i
l

Elle paya le cocher, et pen
dant que celui-ci déchargeait la

PEUILLETON

PATTE ET CUIRE
DEUXIEME PARTIE

Assortiment Complet

E. 6. LAVEEDORE
Mo. 0(i Rue IDKAI’.

30 mars 1883-

Poudies de Condition d'Âltiandt
BOCl.ES FOtK les IlrtUN’OIVh

HT AUTRES

.iKDKCim CKLK«11K>
POUR LES

Cb.eva.ux
Agent a Ottawa :—C. STRATTÔN.

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
à VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

fX bres dans tout le Canada pour leuj 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçon».

T. ALEXANDER
laco Nar. iset

CA FAIT Dü BIEN

Depuis que nous annnnç'>ns dans le 
•' Canada " nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel
leteries et qui se disent plus que satisfaites 
de noS prix et des qualités que nous of
frons En elfrt il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
le* meilleurs goûts, ei le plus beau choit 
en fait de pe I leries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rloui ailleurs.

Nuire assortiment est sans égal dans la 
Pui-sance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos ï atrons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
C'e-a une économie ! une véritable éeo- 

nOiü e d’aller à Montréal, pour voir le 
irrand établissement de Cbs Desjardins 
à C e., on y voit les fourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les gens mal-

Po'ir vos capots, m nteaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DISIAKDINRet Cle .
637, rue tite-Calherine, Môntréal, 

à l'enseigne des 3 ( hevreux.

AU CLERGE
OTTAÏÏl l’iIriVG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES.
PATENES.

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS.
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices H Ciboires dorés au 

vermeils^ une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE H PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. .4. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m
Ottawa, 3 janvier 1883.

s

(Id Parlementi

AVIS
Les personnes qui ont < n leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

a point prêté de livres depuis le 
ois jusqu à nouvel ordre.

ALPHKÜS TODD, * 
Bibliothécaire.

Il ne ser 
24 de ce nr

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Pliilbert et rciiauibaott,
PEISTRES, i 1 PI8S1ERI>

El DÉCORA, SUBS,
No. 117, Rue St-André,

OTTA* A.
Ouvrages de toute sort ■ faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga-auti.

Une visite est solliicitée
Jnin 1883

A Louer ou à Veitflrr,
LOGEMENT A LOÜKR - Sur le chi-rohi de 

In Gatineau, à mill, qui 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l’Eglise, Ottawa.

DUCOUXHUILE De
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodo-Ferrte an Qninqaina et an Écorces d’Oranju Aelrw

atre chaNo.’toi

A LOUER—Chambres bien meublée» No 
216 rue Maria. Prix modérés. Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes etudes du Docteur otrcoox, réunit nous une seule
ni elleDEMANDES. forme l'Huile de Pote de Moro 

Sirop d'Bcorcee d'Orange» Ztm
Les éléments qui entrent ,i<um la composition de ce produit 

expliquent suffisamment sou immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
e>l pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir VAtte
inte, la ''hjyrose. les MaUulirsde /vitrine, les Bronchites, Rhume»

o^le Ter, le Qulnqul

hSmnS#!
1 ,.orn.T -
M
aZWH
pfCI

DEMANDE D'EMPLOI—Ceux qui anraient 
besoin d’un homme adroit dans diffe
rentes sortes d’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rae Priel, 
Ottawa.

Catarrhes, la Phthisie et toutes les directions Scrofuleuses
OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des servcca d’un bon forgeron eu 
trouveront un en s'adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

Le» JVXôddoln» le» pin» éminent» recommandent ton* 
purtlrni èrement ce mét.lcament, d'une odeur agréable, 
san» muiivul» goût et do it l'nsage est facile,économique.

Depot general â Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, me St-Denis
UN DEMANDE—Une jeune fille d'une dou

zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nomhrense. S'a
dresser à ce bureau.

A (/iiCbrr: D’ FaI. VOIt IX Æ- C",
P haimaoi e na-Chimlstaa, 314, rue St-Jean.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDCHAS DHSJAKDE Granule» préparés avec le Alcaloïde» et le. Produits chimique» les plus purs, tels que 
Aconitine, Strychnine, Hyosclaaifne. Digitaline, Morphine, Quassine, Snlinre de Calcina, etc.

No. 7 RUE! ELGIN, SEDLITZ-CHANTEAUDOTTAWA.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
I.c SEDIjITZ-CIIAXTKA ri> est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus trille de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rbumatlsanté, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

3VX. OH. CHANT K AU D, Pharmacien. Commandeur d' Isabelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritable» Médicamente dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dfpoatiirei à Québec: Dr Ed. MORIN 4. C", Pharmacien-Chimiste, S14, rae Saint-Jean.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F K U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen», DK MONTRÉVL. 
La Xo them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

du
do

Capital et Actif Réunis
Le Ft Ft Lau delà de

r laM!A VAIS ‘
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Le FFR
ER AV Ai SI L,„n.

, _ — — n’a aucune saveur, ni
/ P hr n odiMir et n" . c..........m-

_ Z . , n que Jiruno au x u«
RR A VAIS i';5

<;;•<» mpes, 
l'estoni 

i vi lwi-s, ni c.ms..
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez ' :ez

M< VOCCALL «C CUZNER
"u

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1-

GROSSE TARIIIERE,

flue Susm, et coin h rus Duke,
CHAUDIERE#, OTTAWA,

EMPRUNTS négociés pour narticullers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition ■» très 
avantageuses. Tattx d'intérêt réduitè : forest le motne p.hnr ■; 

I: lncii.x ii , , I

eut d licit 1^
par jour.

Le FFR
BR fi M/5'.ARGENT placé sur garanti*» (’e première 

classe.
LES capitali 

tage à corresp ;

M. Chas Desiarâins-
I». 7, Hue Elglu, Ollnwa.

Marques i 
ciatrés.
1er déc.

Et à MATTAWA, P.Q.
c-.'iiUiues MCDOUGALL & CUZKER.istcs trouveront leur aVân-

31 Octobre 1883. la
LO FLR ne noircit Jamais 

les dents.
Un prospectus détaillé accompagne

chaque (lacun.
ipflèt iNs toutes les bonnes Pharmaries.

Pi ules De Noix Longues Composée?,BR A VAIS
rx* D» NrflALK 
'-il /tccouvcrtei ed

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les aflet" 
lions bilieuse*, 
torpeur du toi<f 
maux de têv, 
in di gos tiône 

mrdlsseménti 
de toutes !c|

de Commerce et Droits d'Auteur

lan

Sirop Des Enfants du Ut Coderre ?J OS. SENEGAL.
Ent epreneur de Pompes Funèbres

W Ii6s et 261
RUE I» A L H O-U 81 K.

Ottawa,
.4 Vétablissemttit le plus grand ri U 

plus corhplel de la province 
d'Ontario.

Ce sirop est p répit- 
^ rée avec l'approtm
Siv tion des professeur 
fiikV de l'E oie de Médc 

cine de Chiru • 
gie de Montre». 

■LE F ultô du Médec 
■F!j - • de. l’Umversi'« 
■BP'du Collège Victo»
JË3/ Le «irop des er.- 
JKSj fants est auperieu 
vSfy à toutes les pré) »■
y rations calmanU

offertes aux mCu 
de famille pour conserver la santé de leai 
enfants; il peut être donné avec la pli 
grande confiance aux entants dans les r>< 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenteri- 
Dentition doulo'ireuse, insomnie, Tou> 
Rhume, Coqueluche, etc.

Démandez le Sirop du Dr Godbrur e 
n’en Mhetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis,

* MîCAlfc-
6t0Jl et

malaises causés par le mauvais fonctloaue* 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât s 
comme ôtant un des plus sûre et des p!us 
efficaces remèdes contre les maladies pii.e 
haut mentionnées. Elles nu contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’importé 
quel eus, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ts 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Lo oueh Composées, nx McOale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centre, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang çarni 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. Ii Mc

WMkLe seul établissement de Ce gèûre 
la ville où vous pouVefc voua 

procurer tous ce qui est nècessàiVe 
polir lé décord ties chambres

Les personnes donnant leur com
ics au moins DEUX HJSURKti 
t le départ du train o* du ba

teau péuvent avoir confiance qu’elle» 
seront servies à point.

Un barbiex.de première classe, èpl 
engagé pour i usage des dem^nâçs- 

jatT On pe^it s'adnsser Chéx M. 
Senécal la h ht comme le jôuh

Ifunèbres

1

GALE, Chimiste.
Môntréal,PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. Eî McGAL,K, Chimiste 

Montré»

la1883

AVIS AU RMIIISMACHINES A COÜDEt 1 I.1883.
and assortiment de MachiueiLe plus gre 

à Coudre des
MEILLIEUIIE# 1 4 ’: BUREAU D’AlIPEiViili No passez jamais devant l’établisement de

M. A. LALONDEet aux conditioh! les plus .'a des, comprt 
nant (pohr linage «lo e«ti<|ne 
Royal, Wilson, Mêwaii, Weed, Wan 

■er, WewNlew.nl, ». bite, 
Wheeler el Wll*«.n,

(Machines à Condi e pour /abrique) 
Wanzer D el F.

Sin gel de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre av« 

le fil cifé et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et

fabricants de chaussures.

Pànl T. C. Dumais, Arpenteur de lu i - ■ 
vince de Québec et de la Puissance f.ei 
un bureau à Hull, sur le chemin & 
Gatineau, à la disposition des colons e* -
général

12 Novembre 1883

r voir le magnifique assof.rtimentsans enlr
de T-'bHe*. Nac* a tabtte Cilya- 
ies 1* rUs cliciire*, Pipe», 
CJiMileaiiv de tout genre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant ù très bat* prix.

drr

J. A. POMMVILLE
BOUCHER,

EtaïAto. 14, Marché By,Ottawa
N’oubliepas que vous trouverez 

tout cela au

No. 457, Rue SUSSEX-R. W. MARTi^ En eigne «le 1* Pipe Turque36, ifcue Klüéan. A toujours à son Etal un asaortiment 
complet de ty,10 Sert. 1883 la

S2M1Viandes de premier Choix, IIA WHOtEMME CWATWE. Telles que BŒUF,
MOUTON, ‘ £NEEDED IN VEAU.

Every Family. -LARD ,RA,S,SAVa”be ^ ^ ^6, POlt O'f

A es i/rix dtli ni ivv.lt t empe COLOMBIE BRITANNIQUE.

gjgrüne visite est sollicitée.
Ottawa. 28 mars 2883

AN ELEGANT AND RE 
► i K KSHINQ FRUIT. LOZ

E N G ^ fa tpr.

Danu«r
ocrSUPfiftNMIfcftlL!

îSlnmm La date donnée pour l’Inspection des 
1 lans et devis pour la constructioL 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d'Erquimalt, Colombie Britanni ne,

1 et changée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 
Janvier prochain, inclusivement, et celle 

c.evoir les soumissions est remise à 
i e 29eme jour de Février.
Par ordre.

fô, Aide J. B. Bvrlranü poor rec 
vendrediW like il

«w, !» ceeti.
i BY ALL DRUGGISTS. A OUVERT F. H. ENNIS,

Secrétaire.
SOLD

UNE ECOLE PRIVÉE,A. PHILIPPE K. PASET. L B. Publics, 1 
1883. J

Ministère des Travaux 
Ottawa, 30 D- c ,Dans!’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DIS RUES DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
Btntsiü :

—Faitt b l’ewatti ae 1* VALE
RIA. la meilleure pom •
maile contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, rue Buseex.

Coin Des Rues RIDEAU [T SUSSEX, Elle
OTTAWA.

Éntrée : sur U rue Sussex, 
lerjtin lhk

ECOLE DÜ SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883la
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LE CANADA, 6 Janvier;i884

malle de 
vrit la porte d’entrée L<' coèher, 
complaisant porta la malle jus
que dans le corridor de la mai
son.

OU-

Maintenant, ma chérie, vous 
pouvez être tout à fait tranquil
le, dit Solange à la jeune fille 
quand le cocher fut parti, vos 
amis ne viendront pas vous cher
cher ici.

Elles entrèrent dans la salle à 
manger ; il y avait sur la table, 
denx couverts, des radis roses, 
une tranchi- de foie gras, un 
poulet rôti et une assiette de 
fraises.

Voilà notre dîner de ce soir, 
dit Solange, un diner froid com
me vous voyez : nous nous soi
gnerons mieux à l’avenir.

La pauvre G-abrielle, qui vi
vait si mal depuis quelques 
temps sur tout, trouvait que ce 
dîner, présenté comme par trop 
modeste, allait être un véritable 
festin. Elles se mirent à table. 
Encouragé par Solange, qui sui
vait en cela les instructions de 
Blaireau, la jeune fille mamrea 
avec b -aucoup d’appétit. Elle 
avait faim.

La malheureuse enfant n’a
vait peut-être pas mangé la veil
la, ni déjeuné le matin. Elle 
but un peu de vin. Cela fit du 
bien à son estomac délabré.

Il y alongtempj que je n’ai 
fait un si bon repas, dit-elle; 
vraiment je suis honteuse de 
tant manger.

Comme vous êtes enfant ! 
Voua n’avez pas supposé que 
que "ous continueriez ici votre 
existence de privations, je pense. 
Moi, je ne suis pas gourmande, 
mais il me faut chaque jour une 
nourriture convenable ; bien vi
vre est nécessaire à la santé. Je 
vois que vous aimez les fraises.

Oui, beaucoup
Nous en mangerons souvent. 

En attendant, vous allez me_fai- 
re le plaisir de ne pas laisser_cel- 
le qui restent sur l’assiette.

Comment résister à tant d’a
mabilité et de prévenance 1 Ga
brielle mangea les dernières frai
ses.

Mainten mt, dit Solange en 
se levant, je vais vous faire voir 
la maison.

De la salle à manger, elles 
passèrent dans la cuisine et en
suite dans le salon

Tiens, s’écria Gabrielle vous 
avez un piano !

Vous voyez.
Alors vous êtes musicienne ?
Non répondit Solange un peu 

interloquée, c’était le piano de 
mon mari, je l’ai gardé 
souvenir.

Je comprends cela, fit Ga
brielle rêveuse.

Elle s'approcha de l’instru
ment et l’ouvrit.

Me permettez-vous ? dit-elle 
d’une voix hésitante.

Certainement, répondit Solan
ge. laissant voir son étonne
ment.

La jeune fille toucha douce 
le clavier, comme pour faire 
connaissance ax ec lui, puis ses 
doigts agiles se mirent à courir 
sur les touches d’ivoire et bril
lamment, avec un sentiment ex 
quis, elle exécuta de mémoire 
“ andanté ” de Mozart.

Cette fois, la surprise de So
lange se changea en ahurisse
ment.

Déi idément, je me suis trom
pée, se disait-elle, cette jeune 
fille n’est pas une des malheu
reuses comme il y en a tant. 
Mais qu'est-elle et d’ou viei t- 
elle?

Autrefois, lui dit Gabrielle, 
j’adorais la musique. Si cela ne 
vous contrarie pas, vous me per- 
meltrez de jouer quelques fois.

Tous les jours, ma mignonne, 
tous les jours tpnt que vous x-ou- 
drez.

Elles moulèrent au premier.
Voilà ma chambre, dit Solan

ge à Gabrielle, en lui montrant 
une porte ; et voici le vôtre, 
ajouta-t-elle en ouvrant une se
conde porte qui faisait face à la 
première.

Elles entrèrent. D’un coup 
d’œiljla jeune fille vit tout. Elle 
adressa à Solange un long re 
gard qui disait toute sa gratitu-

C’est trop beau, fit-elle vive
ment émue ; je vais être ici com
me dans un paradis

(X luttw.)
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UTILES s AfiliÙBLESGRANDA F. McDougal Ecrm : >. m V i DIU i\t n Electeurs du quarliar Ottawa, votez 
lAs S®, 1 Alls, VIL. pour le Ce.pl. Bowie de bonne heure 

* ___ lundi.

MMSÛN DE TAPIS
35?

MONSIEUR,— Connaissant les longs 
services que vous avez rendus à Ottawa, 

occupez une position enviable 
dans le commerce, et l'expérience que 
vous acquise dans la gérance des affaires 
municipales au Conseil-de-ville, nous les 
contribuables soussignés, vous demandons 
respectueusement de vous laisser mettre 

nation comme candidat à la mairie 
pour l’année 1884, et nous nous engageons 
à vous donner notre appui et user de toute 
notre influe .ce en \otre faveur.

.Tac lues Dufresne 
P A Egle on 
Richard Nagle 
Wm Cregg. son 
Jrs O’Connor

Ce qui prouve bien en faveur de 
i’. flicacité des services que rendent 

pompiers, c’est que pendant 
toute l’année, la pression supplé
ai* ma re au Chateau deau, dans les 
cas d’incendies, n’a été que de 56 
heures.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

ou vous
CHEMIN DE FERnos

DONNK AD’OTTAWA. “milA ATLANTIC”Ottawa- le 5 Janvier 1884nd assortiment., les méd
ius bas prix eu

gra
, et 1 ap 
fait do d'Utiawa, par le Club de Ibmtte es

le patronage dei tnenibtcslio io Un Set de Cbauib,Un fauteuil.
u coucher. l ue c;agi- e.

Du bu fiel Un porte gazettes.
Une bi liolli» que. U ne co1 u nie. 
Meubles pour salon, l'ueja o u e. • 
Table de centre. Du banc à niau'N 
Une berceuse. Un mu eu...
U ie labié de pa sage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilet.e. ba!> "’i.
U a miioi . Une « baise pour bu-
Uu canapé. rca u.
I ie uilomane

learneds

tû.v. . , relarts, Rideaux,
Coi» div-, rôlrw, tiariiimre» 

cl .hcible» de tome roi le.

ru en nom LALes intérêts du quartier Ottawa 
se ont bien sauvegardés si vous élisez 
M. Chas Desjardins, car il est un 
homme d'expérience en affaires.

M. G. O. Smith, messager en chef 
aux bureaux du gouverneur géné
ral, a reçu un magnifique album de 
la part du marquis de Lansdowne 
comme étreintes du jour de l’an. 
L'îs autres employés de Rid 
Hall ont aussi reçu chacun des 
étuennes.

“LE CANADIEN,” VOIE LA PLUS COURTEl
DE MON T RSA Z . ■ ENTRE

P H Chabot 
Thomson et frères 
Joseph Boyden 
Roderick Ryan 
E G La verdure 
Wm McCrffrey 
H M McMoran 
Etienne Leblanc 
Wm Gowan 
Geo tidsk-TvlIle 
John Heney.
Wm Hunter M 1) 
Oct Latremouille 
Samuol Bingham 
P N Th >mpson 
G U Dacier 
Chas E Parsons 
Patrick Brennan 
Ed Germain 
John ïoung 
Thos Lacey 
Mariin Wallace 
George Martel 
Thos Alexander 
Wm Slattery 
George O’Keefe 
John Kennedy 
John Gleeson 
James Gleason 
L Duhamel 
T O’Connor 
James Smith 
J Cousineau 
N A Savard 
W T Bunnell 
F G Johnson 
P A Kgieson jr 
Octave Dubrreille 
David Dubé 
Patrick Lunny 
P H Hennigan 
O car McDonell 
J M McPyke 
G Neville 
James White 
Hugh Lunny 
Henry Tesky 
George Tormey 
Daniel Doyle 
Patrick Brankin 
J L Beaudry 
J L Laporte 
E Vezina 
George î.ow 
Ghs Christian 
Pierce Mansfield 
Thos Coffee, sr.,
J R Paquette 
John Keys 
John Wh.tton 
Patrick Farrell 
James Brown 
John McLaughlin 
William Driscoll 
Elie Damour 
Louis Duhamel 
John O Cvnnor 
Napoléon Dufour 
John Murray 
Li ke Williams 
W lliam BrithruW 
P Soarow 
John Barrett 
Michel Sullivan 
J os O’Meara 
Hugh McDonald 
John Mahoney 
S McMahon 
W J Halte 
F Mahoney 
Cam Graham 
T J Crozier 
J Quinn 
J Pinard 
J Maher 
Rob rt Quinn 
Wm Cardwell 
John Carr 
Thomas Skinner 
Arthur McC^sker 
Patrick Btckly 
John O’Donnell 
John Kel.y 
T N.dan 
W T O’Deil 
J A Browne 
A R McDonald 
Thomas Marlin 
Hugh Quinn 
Louis Curisse 
John Thibert 
W Enable, sen 
u Ring 
V Beaupre 
W D O’Keefe 
Wm O’Ceeie 
T McGuire 
Robert Brown 
A Harvey 
Wm Peaes 
John Craf»rd 
Michel Enright 
Wm Bliard 
J M Quinn 
P Wall 
J B De:champ 
Wm Garrett 
J Randall 
E J McKvoy 
Patrick Kilt 
Stephen Robinson 
Chs Gill 
Geo Weston 
J B Forcier 
L O’Connor 
Mark Flo <1 
Samuel Cauthere 
B McDonald

H à la OTTAWA ET MONTREALMAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
14» Kite SP.ÏKKS.

SHOOLBRED et Cie.

Outre le programme musical et littéraire, 
on jouer» El tous les points à l’est.

UN JEUNE HOMME PRESSE, CHANGEMENT D’HEURE.aide robeüP Cassi ly 
Chs Desjardins 
A F Mcln 
jose. h Langevin 
Baptiste Rondeau 
J B Galarneau 
Wm A h earn 
John Kennedy 
James Steele 
John Armstrong 
T skinner 
Alax Grant 
Jas Hickey 
Daniel Touhey 
P Armstrong 
Michael Young 
A A Smith 
Patrick Quinn 
O Berubé 
J T Corcoran 
H Gasgrain 
Il Ross 
L Goulet 
B Ladouceur 
John Brown 
F Prodrick 
J Halpony 
Wm St bbs 
James Cussens 
Robert Reardon 
Jas Kinseila 
Jas Doran 
T Burgess 
Patrick O’Meara 
Neil Mcf’aul 
R Shaw 
Geo Lachance 
P R Valiqu tte 
Ldraond Ch 
F H Ennis 
George Cundell 
Wm Mchvela 
Chas Goulden 
Alexander Bowie 
T Coté 
U Borbi idge 
F McCalIrey 
J C t/Keele 
Keely et Mahony 
B J Draper 
Ira Morgan 
L Cuzner 
F Dubé 
J Dallair j 
H A Small 
C Gauvreau 
0 Dionne 
J F D onne 
T Geary 
J l’Malley 
T Grimes 
F McKenna 
M Keuly 
James Kelly 
J Muudy 
P Minahan 
P Bender 
T Ciune 
D Martin 
O Auclair 
Ghs Dolan 
R U’Ne 1 
J B Lacelle 
J os Smith 
F McCullouch 
Alp l aquelle 
C A Ciirisii i 
Wm Slattery 
John Finley 
P Burns 
James Lunny 
M Murphy 
Chas McCarthy 
Ed O’Leary 
F Bauliie 
James Higgins 
J Kavanah 
P O’Brien 
L Maiony 
P Brady 
D O’Brien 
J Murphy 
G Murphy 
G valiqueile 
F X Groulx 
David Loog 
M hrennan 
J Groulx 
W Taylor 
Alexis Fuisy 
lsaie Dazô 
R Russell 
J Atkinson 
R Gilmour 
Wm Doran 
James Doyle 
J B G Dunn 
F X Gue tin 
L Grison 
John Barabric 
W L VcArthur 
Thos Harris 
M Starre 
A Porter 
B Curran 
P Wnite 
Jas Bums 
Jas Taylor 
J Hutchingame 
Wm O’Connor 
Wm Cain 
J J Scott 
Wm Malony 

Vanasse Du mou in Adolphus |Rh aume 
Robert Dunn 
F Davey 
Wm Pel ook 
Geo Shouldis 
L Blanchard 
John McFarlane 
John Shea 
F Beiand

Vaudeville en un acle, par Labiche 
Une halte dans la Montagne.” scène 
nii ioiesquc ci cavacléiisiique, par le club 
•• Lu Canadien.”

banc pou T i pu i
<V dameI

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

OttcvT., 17 Déc. 1883. Du U
Ob' >»è i» \oel. mein»/, mi double auelage 

vous munie ailSEnVICE TELEGRAPHIQUE et venez vu
Billets en vente cIk z les principaux mar- 

cliauds d’Ouawa.
Ottawa, 31 décembre 1833.

MAGASIN PALMS ÜE MEUBLES.
SS RUE RIDEAU.N’onbllcz pu» le grand con

cert spectacle du elub *• LeCa- 
uadieo ” de Montre «il. le 6 
Janvier.

CANADA
Toronto, 4—Le texte (tu juge- 

m«nt rendu par le Conseil Drivé 
dans l'affaire de Hodge la Reine, 
est arrivé. Le jugement déclare 
formellemput que la législature 
d’O itario a eu le droit d’adopter le 
projet de loi concernant le trafic 
des liqueurs, et qu’elle avait aussi 
le droit d’autoriser les commissai- 

de licences à faire des règle
ments pour le contrôle local de ce 
trafic. La question de la validité 
du projet de loi McCarthy n’a pas 
été soulevée.

Que Dec, 4—M. Walter Smith a 
commenté, sur l’ordre du gouver 
nemenL, uue enquête relativement 

été commis a

Raccordement à l.i gare Bona venture, de Mont
re:- . a - ce ;e chemin de 1er tirond Tronc. V 
muni Cf-llral. et les ira-ns du 
Delaivaie ei IJ "Ton. dont les li 
ins(|u'aux Pr ivmcei m 
Nouve l# Angleieire.
York.

JACOB EK K ATT. i-n de fer 
s’étendent 

munie', ei aux vi les de 
Troy, Albany, et New-

DÉCOUVERTE IMPORTANTE
27 octobre 1883 laDIPHTHERIA ECUHRESPUNDANCE

SPRUCINE
A par ir du lundi 1 1, Nov. 1333. les traîna cir- 

cuierouL cnimic suit •Monsieur le Rédacteur,
J'ai remarqué dans votre journal 

de vendredi dernier une correspon
dance, signée M. J. Whelan et qui 
es1, de nature à f : - i re plus de mal au 
signataire dans l’opinion publique 
qu’à moi personnellement. Cepen
dant malgré la répugnance que j’ai 
toujours eu de me servir de la ■ oix 
de-journaux cour répondre à des 
insinuations de quelque nature 
qu’elles soient surtout lorsqu'elles 
sont fausses, il est un paragraphe 
que je ne saurais laisser passer sous 
silence, c’est celui où ce monsieur 
a fait allusion à mon titre de Che- 
v. lier du Saint-Sépulcre.

Il est bien permis à un laïque 
surtout à celui qui jaloux et en
vieux du bonheur qui arrive à son 
semblable de traiter de blague ou 
d’aüaire secondaire une chose 
comme celle-là, mais pour un prê
tre qui est censé avoir plus de cha
rité envers son prochain, on a droit 
de s’attendre au respect dû aux 
litres et à ceux qui eu sont légiti
mement investis, et, pour ma part, 
si le prêtre me donnait lieu de le 
mépriser personnellement, je je 
respecterais .encore ne fut-ce que 
pour sa soutane.

Dans le mois ;de mai demie j’ai 
reçu de Patriarche Latin de Jéru
salem avec l’autorisation de Sa Sain 
le té Léon Xlll, le titre de Cheva- 
lit r'de l’Ordre Sacré et Militaire du 
-a,lit Sepulcie, et j’en ai été régu
lièrement et otliciellement investi, 
eu p -ésence de mes axis dont j’ai 
reçu avec bonheur les félicitations, 
toutes sincères!...j’ose lVspérer.

Je n’avais pas songé à cet bon 
heur, et je l’avais encore moins de
mandé. Quelqu’un ou quelques- 
uns ont dù le solliciter pour moi 
puisqu’il m’a été conféré et n’en 
déplaise à qui que soit j’ai cru de
voir l’accepter et |e ne connais per 
soi.ne qui l'eut refusé, pas même 
M. Whelan. Mon parchemin, je 
l'ai fait encadrer et je lui ai donné
a première place dans mon salon 

au lieu de le mettre sous un bois
seau ; que voulez-vous, chacun a 

faible On me reprochera peut- 
ê re d'avoir trop de vanité ou trop 
d’ambition, mais que celui qui est 
sans péché sous ce rapport me jette 

U est une

Une des meilleures 
ratiO'iB offertes ju 
au public, pour le 
ment immédiat et 

N* rison de la Toux, du Rhun # 
jr*- de la Bronchite, de l e 
\ rouement, de la Croupe 

de toutes les maladies -1“ 
Gorge et des Poumons 

*- A vendre partout à 23 
la i-outeille.

B. E. McOALK,

BOUlflfAltr-D'PHTHERlTlOlili A Montréal.<l"<>Mawa. Air.
Il iS*.20Û"

Spécifique contre la Diphtheric et au
tres maux de girge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L'expérience 
«le dix années de succès constants, el 

sa de certificats adressés h l’in

res Mont réal.

|».ui.
Tous les convois à passager 

te ment h Montréal, s ins ch
autres ira

Les trains quit 
malin se raccordent au Coter u avec le 
train direct pour Tot onto tjt toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccord •! à la Station 
Bonavuiture à Montréal evec l'express de 
nuit par le Vermont Central ni rivant à 
St-Allmus à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.ni., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à* 8.45 du 
matin se raccorde avec l'expKss de nuit 
venant de Boston et New-York v'.â Spring- 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York, à 

, arrivant à Montréal à 8.25 du

«le
8.4

A Ottawa.I»r*t A*12.2O p.m.
8.4)0 p.m. 

re se rendent diree- 
.ingeuient de chars 

t e et mdépend -minent de tous les 
du Grand Tronc.

tant Ottawa à 8 heures du

ocomolix
Chimisv

Montrés
883de plus

centaine
leur par des personnes notables et dignes 
do foi attestent l’efficacité v aiment éton-

aa meurtre qui a 
l’asile fie Beaupoi t 

Qi.éhec, 4—M. Jean Baptiste Re 
nauii est maintenant mieux et ses 
médecins le déclarent hors de dan- Chemin de Fer Canadien du PaeiFique

DIVISION O K L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

île loi attestent i emcacno v aiment < 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Doctkür N. LACERTE

Lévis, P. Q
get

Halifax, 4—Pendant l’année der
nière, ce n . soi: ante wagons sont 
partis dn Halifax pour Chicago par 
le chemin de fer Intercolonial avec 
des chargements de po sson

Sami-Jean, N. B. 4-Une dépê
che du Havre de Grâce dit que 
jusqu’à présent vingt et une per
sonnes ont été arrêtées. L’excitation 
se continue toujours et des attaques 
ont lieu souvent.

Montréal, 4—Un certain nombre 
de personnes ont failli 
mangeant du poison, dit-on, dans un 
pâté à la viande. L’enquête n’a pas 
fait cennaltro de quelle manière le 
poison avait été introduit dans ce 
pâté.

L’honorable juge Lor -nger, codi 
ficateur des statuts de la province 
prétend que l’acte de 
gouvernement fédéral était ultra

AMERS CANADIENS DU TRESOR DES 
DIPHTHIQUES, préparés aussi par le 
même, en vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZEAR ALARI
71 Rue Bolton, Ottawa. Ligne Courte

4 janvier 1884. ENTRE

OTTAWA A MONTREALREQUETE 4.30tin.10
4 ri aiigeineiilw «l'hiver, com- 
meiifiaut Eumil, 1Î5 Nov. 188:t.

Les trains ci roulent -d’ai rès l’échelie 
d’heures suivante (3 minutes en ava ne 
sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pas sa g re pour le Sud et l’est changent de 
char# a la gare Bona venture 4 N ontréal où leur 
bagage est tiaislvre sans frais extra et sans que 
le passag r ait à > en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel on

es bill’ ts et tout autre renseignement 
veut ût e obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traîna sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 

d'Ottawa.

C. T. BATE, Ecr.mourir en

Monsieur,— i i N
*1»!Nous, soussignés contribuables 

de la cité c O tawa, reconnais
sant que vous av z les qualités 
necessaires pour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
espectueusement de vous porter 
'omme candidat à la Maine, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffi ages et à faire tout ce qui 
sera en noire pouvoir pour assurer 
voire élection»:
Rrowuson A W»ïSlonR P Young 
Joliti il Boolh 
.laines McLaren 
James Gordon B nj i 
Jamieson Brothers W I) Chambers 
Andrew Mason 
Allan Gi mour 
N S Blt-sdell A Co 
\ J Ch ri ii«
Robi Blackburn 
( ) Di-roch^r 
W Ci t ners 
R J M is 
C -ShawA Co 
J os R Esmonde 
Eugène Dupu a 
M Kavanagh, sr 
R Moodie 
D u«phy 
A Di ummond 
il V Noel 
M A Anderson 
W H Rowley 
J A Granlf M D 
Jellrcv Haie 
C Duiiey 
G J Blvihe 
EdioL A Hamilton 
Joli il Mailier 
G«ïu (iouidihrile 
John Graham 
Lew.s J Pierce 
It W Marlin 
Geo Bolt 
Ed'Grand 
Thos C Bate 
F Bélanger 
E BéLinger 
Jas T Joynt 
R W Puwell, M D 
C E De la Ronde 
John Tye 
R W Gihsou 
.lames Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
Geo Ha ram 
K McDonald 
Geo l.ovve 
H Me dows 
Wm Norlliwocd 
Il V-L an 
W II Dickson 
Alex Heney 
Hiram Robinson 
George II owe 
el au-delà de 500 autres.

M. BATE ACCEPTE

rJJJ-

Quitte Ottawa.... 8 15 

12 «5

Quitte Montréal.. 7 00 

Arrive à Ottawa. 11 30

4 30 

8 00 

8 45 
11" 15

P-

du l'heurelicenses 10 D. C. LINSLEY,Arr. à Montréal. Gôraai.P E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
vires.

L’eau du fleuve a baissé d’un 
pit d depuis le matin. Un considère 
tout danger disparu. M. Cari- 
W!ight. marchand Je vin, a souffert 
des perlas par l’inondation 
tant de $2.000. M. Bazint : •. mar 
chanJ de fourrures, SGUU. l-.t fabri 
que de cigares de Desoiu 
obligée de suspendre s ■ opéra
tions ; 150 barils de cigar, sont 
couverts par l’eau.

P. lan.
’

.titdli’^iflliw'Rltiyil
SUR CETTE ROUTE SE DEROULE

LEnu mon GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer el les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

R Q l.hi 
G B Green

onaldson de fer du Norda été
Russd., G,.rune A Co 
George II 
Charl-s Mjgee 
J D r e el liis 
Robi Whyte sr.
L I. U me et lils 
James F Fai y 
Lo-i Si Amand 
John Walch- arn, sr 
A Horiimor 
A H Tu or 
Geo L -rn 
Join Leslie 
A1*:.» Jac |ues 
W Houce Lee 
H Alexander 
I) McL.rlv 
K J De » I i
I li Tackaberry 
B Bai. oa 
Win Howu 
Wm Shoolbred 
.la- Mu.pliy
V II Sieele 
Tho- T«« > or 
Haï .-y (.mIf 
Ro u D G lpin 
A J Gambie 
J II P Gii.son 
.lohn Cow’.hry 
(.eo Mortimer 
Jas Gib on 
Izaur.'iiL Rouelle 
Jas Thompson 
S Dav.dsoa 
Ti os Beally 
L Wi tiers 
John A Bangs 
L L A Grison 
Ü Grison 
J F St Louis 
Edwin Plr it 
John Cf,Pennoek 
M Harrington 
F X SI Jacques 
Dr O Martin 
T B.iliie 
W J Campbell 
Thos Hurley
II Lu limer 
F C Siiea

> A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 188»,

Les trains circu eroni comme su;t:
CUEILLETTES DU REPÜHTER

n! ix le. j Malle.Les trains pour L’OUEST Quitteront Ott«.wa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk Hiver, 

Pembroke el les poinls locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pou h Penh 
Brockvilie, Toronto, D-troit, 
Chicago el tous les poinls à 
l’ouest vià chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du. 
haut Ottawa.

4.2) p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke el tool s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo dion do Carleton avec 
le trams mixte po 
el les siaiions mu 

10.30 p.m.—'Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockvilie, Toronto, Detroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-solon, la table des 
heures el autres informations (oneernanl 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Votre vote el votre influence sont 
respectueusement sollicités pntr M. 
Chas Desjardins.

Le froid de la nuit dertrère a 
éic cnn se que le gaz a gelé un plu- 
9 purs endroits dans la ville.

son
Dr-part do 
Montréal pour
Quebec..........

Arriv e A Que
3.00 p.m 10.0Op.Tr 

9.50 p.m 6.30 a^B 4

9.15 a.m lO.OOpum )l

4 05 p.m 6.30 a.m

la premiere pierre 
chose cependant, c’est que je ne 
cherche pas à m’élever en déni
grant mon prochain et encore 
moins à l’aide de la calomnie. Si 
l’on veut en connaître plus long 
au sujet du titre que je suis glo
rieux de porter, les curieux auront 
toutes les informations requises en 
s’adressant au Patriarche Vincent 
Bracco, à Jerusalem, tt je suis sûr 
que l’on ne trouvera rien de sale 
-u fond du creuset.

Quant à moi je n’en connais pas 
plus et rien ne m’empêchera du 
m'intituler Chevalier du Saint Sé 
pulcre quand je le jugerai à propos.

Votre respectueux serviteur.
F. R. E. Campeau.

Départ 
Québec pou'
Montreal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

D--part do 
Montréal po 
Si. Felix i
Valois..........

Ari'ivèe à S 
Felix de Va

de

E!ec>furs du quartier Ottawa, volez 
de bonne hepour le Lapl. Bowie 

iundi.
un

N’oubliez pas le grand con- 
écrt spectacle«ln club “Le Lu- 
hhiIîlb ” de Montreal, le 5 
Hnrier.

M. D. N. Charlebeis a acheté le 
fonds d’épiceries de M. E. E. Lau- 
zon. La vente commencera pro- 
chaineirem.

Lcl candidats aux honneurs mu
nicipaux sont occupés uans les 
différents quartiers à faire une pro 
pagande active.

Votez pour M. Chas Desjardins, le 
candidat populaire dans le quartièr 
Ottawa.

h. 15 p.m .. .... à
ur Biockville 8.20 p.mermediaires Départ de St.

elix deValois 
|ionr Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m

8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passagère 
il y a des magnifiques Chars-Palais et de» 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon b» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure et* 
Montréal.

tin connection avec le chemin de 1er ou 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada * 
Atlantic

BUREAU GENER\L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. !4u 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

DISPARU
fÉT 26 HUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD,
1 des Pa: 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général

M. Joseph Groleau, demeurant 
au numéro 401 rue Saint-Patrice, 
est parti le 2 janvier au soir pour 
aller à Hull veiller près du corps 
d'une de ses connaissances du nom 
de Vincent Dupuis, rue du Pont, 

d-puis. Un sup 
pose qu’ii se. t nvye eu traversant 
la rivière Ottawa. M. Groleau t st 
âgé de 62 ans.

Assistant-Agent-Uéneral ssagers

Des personnes arrivées, hier, de 
Kippfcvva, disent qu’il n’y «t pas 
encore assez fie neige dans les bois 
dans ce distru t pour faire de bons 
chemins.

W. C VANHORNE,
Adminstrateur-eénéra1

GrtiANU

illagasiü de Meuble*
DE

L. GRVT VON,

s ete r«vtiP?
Electeurs du quartier Ottawa, votez 

de bonne hc bunntendanl*
pour le Capt. Bowie 
lundi. J1er Déc :882 tr

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie

Joh Moran 
AçHendr.ck 
PFinn
D F McCarthy 
D N Chaflenois 
D Thurnbull 
Ed Charron 
Thos Casey 

et 60s autres.

AVISK’oabllez peu le grand con
cert epeclacle duciub “ I.e t a- 
naôicn " de Montreal, le 5 
Janvier.

Le constable de police Pcal est 
dans un état de santé précaire. Ii 
y a queluues jours il avait à déplo 
rer la mort de son fils dont les 
funérailles ont eu lieu hier.

Messieurs,
J’accepte avec plaisir l’invitation 

que vous me faites si cordialement 
par la réquisition que vous me pré
sentez' et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 
suis élu à la position importante et 
responsable de Premier Magistrat 
de cette ville, mes plus' grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
des affaires civiques.

Entrepreneur Meubliez, Menuisier,T ns ceux qui veulent fourn i- 
gratis kins voilures pour travailler 
\ l'élection de M McDougal sont 
-ont pri s de donner leurs noms au 
couiné c titrai. Institut canadien, 
Nu 11 rue York

Xt>. 530, Hue 8ISS X, Ottawa
M. GRATTON est toujo 

t reprendre quelque travail

Construc’ion et réparation de Maisons

*9
Solliciteurs de Brevets (Tlnventùrn, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Co r r * spun liant* an x Etats- 
Unis. en Angleterre et eu France.

urs heureux d’en 
que ce soit,

urs,—En réponse à votre réquisi- 
îombreuse et influente, j’accepte avec 

reconnaissance la nomination que vous 
m’offrez comme candidat à la Mairie pour 
l’année 1884. et si je suis élu je m'efforcerai 
de bien remelir les devoirs de cette charge 
et au point de vue des meilleurs intérêts de

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salcn et Salle à 

manger.
ASSEMBLÉE

Les p.irtisans de M. F. McDougal, 
candidat à la mairie, sont priés de 
se réunir ce soir, à 7.30 heures, 
à la salle Sainte-Aune, rue Saiiit- 
Patrice.

Demain, à l’église SainUlean- 
Bapti&te, le chant à h messe sera 
lait par le chœur du club “Caua 
dion ” de Montréal. Le départ des 
membres du club aura lieu à qua
tre heures de l’après-midi.

J. COÜRSOLLE & Cie,, 
Chambre VictORU, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr.

Le tout exécuté avec Soin, par 
compétents, et à

r des ou v rien

Votre tout dévoué serviteur,
FRANCIS JfcDOCGAI*

Ottawa, Décembre 1883.
DES PRIX 1RES MODERES.

1er Oct. (883
Chas T. Bate. 

Ottawa, 20 décembre 1883.
B. P—Boite es. 

24 Fév. 1883I*
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